
Structuration des filières vivrières féminines 

Côte d’Ivoire 

Contact :  

Le SIAD, Service International d’Appui au Développement, est une association de 

solidarité internationale œuvrant depuis 1988 pour le développement d’un tissu  

entrepreneurial stable et pérenne en Afrique et en France.  

Axe d’intervention : Entrepreneuriat agricole et souveraineté alimentaire 

Notre action se découpe en 3 axes d’intervention :  

° Soutien à l’entrepreneuriat local et aux petites entreprises 

° Entrepreneuriat agricole et souveraineté alimentaire 

° Entrepreneuriat des diasporas et co-développement 

Notre objectif est de permettre aux 

femmes et aux hommes entreprenants 

d’obtenir les moyens de mener à bien leurs 

projets économiques durables et respon-

sables. 

L'insécurité alimentaire continue de sévir dans de nombreuses régions et les petits producteurs 
n'arrivent pas à vivre dignement de leur travail. Il en résulte un exode rural et des phénomènes de 
migrations massifs. Cela accentue la fracture sociale et le recours aux importations de denrées 
alimentaires.  

En quoi consiste notre axe d’intervention  

« Entrepreneuriat agricole et souveraineté alimentaire » ? 

Le SIAD est convaincu que la sécurité alimentaire passe par le soutien à l'agriculture paysanne, 
créatrice d'emplois et respectueuse des territoires. Les exploitations familiales sont capables de 
nourrir les pays africains. Malheureusement le déficit d'infrastructures de transport, de stockage et 
d'accès à l'énergie engendrent un gaspillage de plus de 30% de la production agricole locale.  

Toulouse  

5 Place Joseph Verseille, 

31770 Colomiers 

contact@siad-midipyrenees.org 

Tél. 06.48.92.06.36 

www.siad-midipyrenees.org 

Montreuil 

31 rue de Vincennes 

93100 Montreuil 

info@siad.asso.fr 

Tél. 09.53.19.16.03 

www.siad.asso.fr 

Dans ce contexte, le SIAD met en place des programmes de développement rural, au Burkina Faso 
et en Côte d’Ivoire, qui permettent aux exploitations agricoles de tirer un meilleur parti de leur 
production. L’objectif est de développer leurs capacités entrepreneuriales, mais aussi de s'organi-
ser collectivement pour structurer les filières économiques en mutualisant les moyens.  

Le SIAD développe une approche chaines de valeurs, qui inclut l'investissement dans des infrastruc-
tures agricoles, l'organisation et le renforcement des producteurs, ainsi que leurs connexions avec 
les marchés de consommation.  

Agir pour un développement durable... 

Avec des acteurs locaux... 

A travers un accompagnement pérenne... 

Au service d’une agriculture éthique et responsable en Afrique. 

Ils nous soutiennent : Vous  voulez participer au 

développement de l’Afrique de 

Demain ?  

Vous avez des compétences techniques 

en matière de création et  

gestion d’entreprise :  

devenez accompagnateur ! 

 

Vous souhaitez  nous donner les 

moyens  de continuer nos projets et 

gagner en autonomie :  

devenez donateur ! 

« Nourrir les villes africaines par une agriculture familiale respectueuse de l’environnement, 

c’est possible. Notre programme visant à structurer les filières vivrières entre Oumé et  

Abidjan le prouve. En accompagnant des agricultrices et des commerçantes, le SIAD participe 

à l’émancipation sociale et économique de la femme africaine. »  

Olivier Bossa, directeur du SIAD 



Contribuer au renforcement de la capacité des femmes et de l’agriculture familiale  

à nourrir les villes par la production locale. 

Budget : 79 528 euros  

Période : 2015-2018 

Bénéficiaires : 50 commerçantes et 75 

agricultrices 

Localisation : Oumé et Abidjan 

Partenaires : ONG Dans Mes Bras,  

COFIDES Nord-Sud et FORSCOT 

Contexte 

En quoi consiste le programme Structuration des filières vivrières féminines? 

Présentation  

Pourquoi avons-nous lancé le programme  

Structuration des filières vivrières féminines? 

Témoignages 

Christine Gnasou Djoman : « J’ai 48 ans, je suis mariée et mère de sept 

enfants. Je me réjouis aujourd’hui de ce projet. Parce que j’ai toujours aimé 

faire les choses en association. Avant l’avènement du projet, j’étais la prési-

dente des femmes de Guépahouo, mais c’était dans l’informel. Aujourd’hui 

notre association de productrices de vivriers, qui vient de voir le jour, est 

légale et nous donne la possibilité de poser nos revendications, d’exprimer 

nos besoins devant les autorités administratives et politiques. » 

Marcelline Gnankan  : « J’ai 51 ans et sept enfants. Grace au projet, je suis 

aujourd’hui une femme épanouie.  Notre travail ne se fait plus au mépris de 

l’environnement. Nous avons appris avec ce projet comment créer de l’en-

grais avec les résidus du riz. Au départ chacune d’entre nous voulait avoir 

son propre champ, mais aujourd’hui, avec la mutuelle qui est créée, nom-

breuses sont celles qui trouvent en cela l’occasion de se refaire un moral 

après la guerre. Nous travaillons toutes ensemble et savons que nous avons 

un objectif commun à atteindre.  C'est à dire nous rendre indépendantes de 

nos maris. Pour y arriver nous allons nous convaincre de constituer un fonds 

pour pouvoir évoluer plus tard en coopérative. »  

La Côte d’Ivoire est un pays agricole, mais 

son agriculture de rente est majoritaire-

ment tournée vers l’exportation.  

Fortement tributaire des cours mondiaux 

et des tarifs imposés par les distributeurs 

internationaux, les agriculteurs et  

agricultrices quittent les campagnes pour 

rejoindre les villes, faute de pouvoir vivre 

dignement de leur production.  

Afin de permettre au marché local ivoirien 

de subvenir à ses besoins, tout en partici-

pant activement à l’émancipation des 

femmes ivoiriennes, le SIAD a pour  

objectif de structurer les filières agricoles 

vivrières. L’objectif est de nourrir les villes 

par une production locale respectueuse 

de l’environnement.  

L’ONG féminine ivoirienne Dans Mes Bras agit depuis 15 ans en 

direction des femmes démunies de Côte d’Ivoire. Son action 

s’est construite dans le contexte de conflit politique et armé 

qu’a connu le pays entre 2002 et 2011. Portée par sa  

présidente, l’association s’est tournée vers les petites  

commerçantes en charge de l’approvisionnement des marchés  

d’Abidjan que la guerre avait fragilisées personnellement et 

professionnellement. Elle s’est intéressée en particulier aux 

jeunes filles mères sur le marché des quartiers populaires  

d’Abobo et de Yopougon. La dynamique de mutualisation de 

leurs démarches a progressivement porté ses fruits. Certaines 

ont pu obtenir des crédits afin d'augmenter leur capacité 

d'achat. Ainsi, ensemble, elles ont pu réaliser les économies 

d'échelle nécessaires à une amélioration de leur condition.  

Dans mes bras souhaite, avec l’appui du SIAD, accompagner 

l’ensemble des actrices des filières vivrières en Côte d’Ivoire, 

les agricultrices comme les commerçantes. Il s’agit de renforcer 

les deux groupes par la formalisation de leur entreprise coopé-

rative, la formation métier (agriculture raisonnée d’un côté, 

commercialisation et contrôle qualité de l’autre), la bancarisa-

tion et l’accès au crédit, et de renforcer les liens solidaires 

entre les deux groupes autour de la contractualisation  

équitable de leur relation commerciale.   


